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positive de la sexualité
La sexualité est un aspect fondamental de la vie de 
l’homme qui se rapporte aux rôles et aux identités 
de genre, à l’orientation sexuelle, à l’intimité et au 
plaisir. Elle se vit et s’exprime par le biais de pensées, 
de désirs, d’émotions, de croyances, de valeurs, de 
comportements, de rôles et de relations. La capacité 
d’exprimer sa sexualité librement et ouvertement est 
un élément central de l’être humain et compte pour 
beaucoup dans le bien-être, le bonheur et la santé 
d’un individu. Il s’agit là de réalités concrètes, dont 
l’acceptation constitue un point de départ pour adopter 
une approche sexuelle positive vis-à-vis de services de 
santé sexuelle et reproductive sensibles aux jeunes. 
Le positivisme sexuel s’inscrit dans une attitude qui célèbre la sexualité comme un élément 
qui améliore la qualité de la vie et apporte bonheur, énergie et célébration. Les approches 
sexuelles positives s’efforcent de parvenir à des expériences idéales, plutôt que de s’attacher 
exclusivement à empêcher des expériences négatives. Dans le même temps, les approches 
sexuelles positives reconnaissent les inquiétudes et risques divers associés à la sexualité 
et y répondent, sans pour autant renforcer la peur, la honte ou le tabou qui entourent la 
sexualité des jeunes et l’inégalité entre les genres. 
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Les droits sexuels relèvent d’un ensemble en constante évolution de droits liés à la sexualité qui découlent des 
droits humains reconnus sur le plan international et qui sont les droits à la liberté, à l’égalité, au respect de la vie 
privée, à l’autonomie, à l’intégrité et à la dignité. La reconnaissance de la sexualité comme un aspect central de l’être 
humain est l’un des sept principes directeurs de la Déclaration des droits sexuels de l’IPPF. L’adoption d’une approche 
positive vis-à-vis de la sexualité se traduit par votre appropriation de ce principe et son application dans le travail 
que vous faites. 

L’article 6 de la Déclaration est le droit à la liberté de pensée, d’opinion et d’expression. Cet article reconnaît que tous les 
jeunes ont le droit d’exprimer leurs pensées, opinions, besoins et désirs liés à la sexualité sans limitations relevant de croyances 
culturelles ou d’idéologies politiques dominantes. Tous les jeunes ont le droit d’explorer leur sexualité et devraient être en 
mesure d’avoir des rêves et des fantasmes, et d’exprimer volontairement leur sexualité sans peur, sans honte et sans culpabilité, 
tout en respectant les droits d’autrui. 

Droits sexuels
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La sexualité et les rapports sexuels ne sont pas toujours 
des sources de plaisir pour les jeunes et ils peuvent être le 
résultat de relations abusives ou de rapports d’exploitation. 
De nombreux jeunes sont contraints ou forcés d’avoir des 
rapports sexuels, souvent par une personne plus âgée 
qu’eux. Les rapports sexuels exercés sous la contrainte 
sont plus susceptibles que les rapports sexuels consensuels 
de résulter dans une grossesse non désirée, des infections 
sexuellement transmissibles ou le VIH. Ils peuvent aussi 
engendrer des problèmes affectifs et sociaux pour tout le 
restant d’une vie. 

Des expériences négatives de la sexualité peuvent aussi naître 
de certaines pratiques sexuelles, comme s’attendre à ce que 
les jeunes femmes aient le vagin sec pendant les rapports 
sexuels ou les mutilations génitales féminines, ce qui peut 
rendre les rapports sexuels douloureux. Une connaissance 
limitée de son corps et de la manière de s’y prendre pour 
goûter au plaisir ou en donner peut également signifier 
que les jeunes s’adonnent à des pratiques sexuelles peu 
satisfaisantes, douloureuses voire même aliénantes.i 

Le plaisir physique est souvent un motif ou un objectif central 
d’une relation sexuelle. Comprendre les désirs sexuels et ceux 
d’un partenaire sexuel contribue à développer une intimité 
qui, à son tour, peut accroître la satisfaction sexuelle. 

Les jeunes peuvent goûter à des types de plaisir autres que 
physiques à travers l’expression de leur sexualité. Ainsi par 
exemple, avoir des rapports sexuels peut être un moyen 
d’exprimer son amour ou de vivre quelque chose d’intime 
avec son partenaire. Les rapports sexuels peuvent aussi être 
un moyen pour les jeunes de mieux connaître et contrôler 
leur corps. Il peut s’agir aussi d’une forme d’expression qui 
améliore la vie des jeunes et contribue à leur autonomisation. 

L’expérience du plaisir sexuel chez les jeunes est quelque 
chose de très important car ces premières expériences 
peuvent façonner la manière dont ils vivent et expriment leur 
sexualité à l’avenir. Il est important pour leur santé et leur 
bien-être de s’assurer que tous les jeunes comprennent qu’ils 
ont droit au plaisir sexuel et à comprendre comment goûter 
à différentes formes de plaisir sexuel.

Les rapports sexuels 
comme source de plaisir

Les rapports sexuels 
comme source de douleur
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Des échanges ouverts font partie intégrale de l’approche 
sexuelle positive dans le cadre d’une prestation de services. 
C’est en affichant une attitude réfléchie et en parlant 
ouvertement de la sexualité, y compris des rapports sexuels, 
que vous pouvez fournir les services et les informations 
les plus appropriés en fonction de chaque jeune qui 
vous interpelle.iii 

En vous mettant à l’écoute de ses préoccupations, désirs, 
besoins et réalités, vous vous donnez les moyens de fournir 
des informations qui répondent aux questions directes du 
jeune, ainsi que des informations qui abordent des questions 
connexes, que le jeune les aient soulevées ou non. 

Une sexualité épanouie s’appuie sur la reconnaissance 
de l’autonomie et de l’individualité. Il arrive parfois que 
les jeunes n’optent pas toujours pour les choix que vous 
prendriez si vous étiez à leur place, mais ce sont leurs choix, 
et vous devez les respecter. Au bout du compte, il importe 
que les jeunes se sentent confiants et positifs à propos des 
choix qu’ils ont pris.

Les informations et les services destinés aux jeunes portant 
sur la santé sexuelle et reproductive ont tendance à se 
concentrer sur ce qu’il ne faut pas faire et comment éviter 
les infections et les préjudices, plutôt que sur les aspects 
positifs de la sexualité. Ce qu’il manque souvent dans les 
échanges entre les jeunes et les professionnels de santé, ce 
sont des informations sur les rapports sexuels comme source 
de plaisir. 

Il est bien possible que les professionnels de santé éprouvent 
de la gêne à discuter de la sexualité, se sentant dépourvus des 
compétences nécessaires, mal à l’aise, inquiets de choquer 
ou tout simplement limités par le temps.ii Fort heureusement, 
les professionnels de santé possèdent déjà beaucoup des 
compétences nécessaires pour communiquer efficacement 
avec les jeunes et les aider. En plus de compétences en 
matière d’écoute, il convient que vous connaissiez les 
problèmes physiques et émotionnels les plus courants 
auxquels les jeunes clients sont confrontés en ce qui concerne 
la sexualité et les rapports sexuels, et il vous revient d’être là 
pour les soutenir et les habiliter. 

Une approche sexuelle positive vis-à-vis des 
services de santé sexuelle et reproductive



Les clés du succès pour des services sensibles aux jeunes : Adopter une approche positive de la sexualité

06

Dans le tableau ci-dessous, nous relevons certains obstacles fréquents que vous pouvez rencontrer en adoptant une 
approche sexuelle positive à la prestation de services auprès de jeunes, et nous vous proposons des suggestions sur la façon 
de les surmonter.

ObstAcLEs sOLUtIOns

Obstacles et solutions

Un sentiment de gêne 
à discuter de rapports 
sexuels et de sexualité 
avec les jeunes clients

Parler de rapports sexuels peut être quelque chose de gênant et d’embarrassant. C’est souvent dû au 
fait que d’après nous, nous ne détenons pas les « bonnes » réponses. Un bon moyen d’améliorer vos 
compétences en matière de communication avec les jeunes clients consiste à comprendre les valeurs, 
l’expérience et l’expertise qui vous sont propres en matière de rapports sexuels et de sexualité. 

La normalisation des valeurs 
et croyances personnelles

Il est important de bien faire la distinction entre vos propres croyances et les besoins et droits de vos 
clients. Chacun a des pratiques et des préférences sexuelles qui lui sont propres, et il importe de ne 
pas faire de suppositions sur l’orientation sexuelle de vos clients. 

La conviction que la 
sexualité est une affaire 
personnelle dont les 
jeunes ne veulent pas parler 
dans le cadre d’une clinique 

Les jeunes s’interrogent beaucoup, et ils doivent pouvoir poser leurs questions sans crainte de 
jugement. Ce qui compte avant tout, c’est de créer un échange et un climat de confiance avec le 
jeune. Voici quelques questions simples à poser pour lancer une conservation portant sur la sexualité : 
•	 Êtes-vous	actuellement	dans	une	relation	?	Si	oui,	est-elle	de	nature	sexuelle	?
•	 Vos	relations	sexuelles	actuelles	vous	satisfont-elles	?
•	 Avez-vous	des	rapports	sexuels	avec	des	hommes,	des	femmes,	ou	les	deux	?
•	 Avez-vous	des	préoccupations	sur	le	plan	sexuel	dont	vous	souhaiteriez	discuter	?	

Une concentration exclusive 
sur les aspects négatifs de la 
sexualité ou sur la prévention 

Il arrive parfois aux professionnels de santé d’oublier les raisons qui améliorent la qualité de vie pour 
lesquelles les jeunes ont des rapports sexuels, comme l’amour, l’intimité ou un désir de satisfaire 
sa curiosité. Au lieu de cela, l’accent est mis sur les risques, la maladie et les sévices. Discutez des 
aspects positifs de la sexualité et des rapports sexuels avec vos jeunes clients de différentes façons :
•	 en	expliquant	comment	les	gens	éprouvent	du	plaisir	de	différentes	façons
•	 en	discutant	des	facteurs	qui	peuvent	améliorer	le	plaisir	sexuel	
•	 en	discutant	du	plaisir	qu’il	peut	y	avoir	à	pratiquer	une	sexualité	à	moindre	risque	
•	 en	reconnaissant	qu’une	sexualité	à	moindre	risque	va	bien	plus	loin	que	des	rapports	sexuels	

protégés. On entend par là le sentiment de sécurité et de plaisir à être avec son partenaire, et 
l’instauration d’un rapport de confiance, de communication, et de bonheur 

•	 en	expliquant	que	personne	n’a	le	droit	d’avoir	des	rapports	sexuels	avec	un	partenaire	dans	
le but de l’avilir et d’en faire un objet impersonnel et tout le monde a le droit de refuser des 
rapports sexuels à tout moment

L’idée que les jeunes ne sont 
pas sexuels ou ne devraient 
pas être sexuellement actifs

Les jeunes ne se ressemblent pas et ils évoluent à des rythmes différents. Pour cette raison, nous 
devons remettre en question nos suppositions à propos du comportement sexuel des jeunes du 
style « les jeunes n’arrêtent pas d’avoir des rapports sexuels », « les jeunes adorent prendre des 
risques », « les jeunes sont des hédonistes égoïstes » et « les jeunes ne veulent pas discuter de leur 
sexualité avec des adultes ». 

L’idée que les rapports 
sexuels ont toujours lieu sur 
une base volontaire et entre 
partenaires égaux 

Il arrive que les jeunes se trouvent dans des relations de violence et qu’ils craignent peut-être de 
nous	en	parler.	S’abstenir	de	porter	tout	jugement	à	propos	de	rapports	sexuels	est	un	moyen	
de les aider à s’ouvrir. Affirmez haut et fort que tout le monde a le droit de refuser des rapports 
sexuels à tout moment. Croyez-les, félicitez-les de venir demander de l’aide et insistez sur le fait 
que parfois, pour résoudre des problèmes, il convient d’avancer par petites étapes. 
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ObstAcLEs sOLUtIOns

Un professionnel de santé 
sensible aux jeunes...

• Accepte les jeunes en tant qu’êtres sexués.
• Écoute et respecte les valeurs, expériences, préoccupations et désirs des jeunes en matière de sexualité.
• Donne des informations ouvertes et honnêtes sur la santé sexuelle, y compris des informations sur plaisir sexuel et l’intimité.
• Aide les jeunes clients, surtout les jeunes clientes, à comprendre comment l’inégalité dans les relations sexuelles peut nuire 

au plaisir sexuel ainsi qu’à l’intimité entre les partenaires.
• Fait la distinction entre ses convictions morales et les besoins, les préoccupations et les désirs des jeunes clients. 
• Accepte que certains jeunes sont sexuellement actifs.
• Évite de normaliser tout genre quelconque de pratique, de préférence ou d’orientation sexuelles.
• Répond aux questions des jeunes sur la sexualité de façon ouverte et honnête. 

L’idée que les jeunes 
ne veulent pas utiliser 
de préservatifs

Assurez-vous de mettre des préservatifs dans un endroit pratique et discret pour les jeunes clients. 
Ou bien remettez-en à chaque jeune qui vient vous voir et donnez-leur la possibilité de les déposer 
dans une boîte à un endroit discret près de la sortie de la clinique. Ne présumez pas que tous les jeunes 
savent comment utiliser un préservatif. Quelques suggestions pour améliorer l’usage du préservatif :
•	 Expliquez	comment	mettre	et	enlever	un	préservatif,	et	quand	l’utiliser	pendant	les	

rapports sexuels.
•	 Incitez	les	jeunes	à	s’entraîner	seul	avant	d’essayer	avec	un	partenaire.
•	 Discutez	avec	le	jeune	client	de	la	raison	pour	laquelle,	d’après	lui,	son/sa	partenaire	veut	ou	

ne	veut	pas	utiliser	de	préservatifs.	Si	ça	peut	être	utile,	mettez-vous	dans	un	jeu	de	rôle	avec	
le client, ce dernier jouant son ou sa partenaire. 

•	 En	cas	d’utilisation	d’un	préservatif,	certains	jeunes	hommes	ont	du	mal	à	maintenir	leur	
érection	et	des	femmes	ont	du	mal	à	avoir	un	orgasme.	Suggérez	que	le	fait	d’enfiler	un	
préservatif peut devenir une partie intégrante des préliminaires.

•	 Suggérez	d’utiliser	des	lubrifiants	à	l’intérieur	et	à	l’extérieur	du	préservatif	pour	accroître	
le plaisir des deux partenaires.

•	 Expliquez	la	nécessité	d’avoir	plusieurs	préservatifs	à	portée	de	main,	que	faire	au	moment	
de changer de position et que faire en cas de rupture d’un préservatif.
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